
PRIER AVEC MARIE AU MOIS DE MAI 2020 
 

 Marie, tu étais là… Tu étais à Nazareth quand 

l’inattendu a surgi dans ta vie. Tu as dit oui tout 

simplement sans savoir où cela te mènerait. 

“ Je suis la servante du Seigneur.” 

 

 Tu étais là pour secourir ta cousine Élisabeth et la 

joie a explosé entre vous : 

“ Le Seigneur fit pour moi des merveilles. Saint est 

son nom ! 

 

 Tu étais là à Bethléem pour accueillir près de ton 

enfant aussi bien les bergers que le Mages 

d’Orient. 

“Gloire à Dieu au plus haut des cieux !” 

 

 Tu étais là au temple de Jérusalem avec Joseph pour présenter ton enfant au Seigneur :                                                           

“ Un glaive transpercera ton cœur ! 

 

 Tu étais là, à Jérusalem cherchant éperdument ton Fils avec Joseph :  

     “ Ne saviez-vous pas que je me dois aux affaires de mon Père ?” 

 

 Tu étais là à Nazareth, gardant fidèlement dans ton cœur tous ces évènements et ces paroles. 

 

 Tu étais là à Cana, attentive à la détresse de nouveaux mariés : 

     “ Ils n’ont plus de vin !” 

 

  Tu étais là parmi la foule cherchant à vois Jésus ton Fils :     

“ Qui est ma mère ? Qui sont mes frères ? Ceux qui font la volonté de Dieu.” 

 

 Tu étais là au pied de la Croix : 

     “ Femme voilà ton fils. Jean, voilà ta mère !” 

 

  Tu étais là au matin de Pâques debout dans l’attente… 

 

 Tu étais là au Cénacle assidue dans la prière avec les apôtres… 

 

 Tu étais là et tu es toujours là, Mère de toute joie, de toute peine, de toute consolation,                                  

            de toute attention. 

 

 

Tu nous visites et tu nous parles à Lourdes,  Pontmain,  Querrien, Fatima,  La Salette,  Beauraing,  

Banneux et dans tant d’autres lieux : 

 

o « Je suis l’Immaculé Conception. » (Lourdes) 

 

o « Mais priez mes enfants, mon Fils se laisse toucher. » (Pontmain) 

 



o Je suis la Vierge Marie. J'ai choisi ce lieu. Je veux que l'on édifie une chapelle au milieu 

du village."  (Querrien) 

 

o « Récitez le chapelet tous les jours pour la paix du monde. » (Fatima) 

 

o «  Si je veux que le bras de mon Fils ne s’appesantisse pas sur vous, je suis obligé de le 

prier sans cesse. » (La Salette) 

 

o «  Priez, priez beaucoup. Je convertirai les pécheurs ! » (Beauraing) 

 

o «  Je viens soulager la souffrance. » (Banneux) 

 

Supplions Marie, avec le Pape François : 

« Sous l’abri de ta miséricorde, nous nous réfugions, 

Sainte Mère de Dieu. » 

Dans la situation dramatique actuelle, chargée de 

souffrances et d’angoisses qui tourmentent le monde 

entier, nous avons recours à Toi, Mère de Dieu et notre 

Mère, et nous cherchons refuge sous Ta protection. 

Ô Vierge Marie, tourne vers nous tes yeux miséricordieux 

en cette pandémie de coronavirus, et réconforte tous ceux 

qui sont perdus et pleurent leurs proches décédés… Inspire 

confiance à ceux qui sont dans l’angoisse en raison d’un 

avenir incertain et des conséquences pour l’économie et le 

travail. 

Protège les médecins, les infirmières, les travailleurs de la santé, les bénévoles qui, en cette 

période d’urgence, sont en première ligne et mettent leur vie en danger pour sauver d’autres vies. 

Accompagne leurs efforts héroïques et donne leur force, bonté et santé. Sois proche de ceux qui 

s’occupent jour et nuit des malades, et des prêtres qui, avec une sollicitude pastorale et un 

engagement évangélique, cherchent à aider et à soutenir chacun. 

Vierge Sainte, éclaire l’esprit des hommes et des femmes de science, afin qu’ils trouvent les 

solutions justes pour vaincre ce virus. 

Aide les dirigeants des nations afin qu’ils puissent travailler avec sagesse, sollicitude et 

générosité, en aidant ceux qui manquent du nécessaire pour vivre… 

Très Sainte Marie, touche les consciences afin que les sommes énormes utilisées pour augmenter 

et perfectionner les armements soient plutôt utilisées pour promouvoir des études appropriées afin 

d’éviter des catastrophes similaires à l’avenir. Mère bien-aimée, fais naître dans le monde un 

sentiment d’appartenance à une grande famille, dans la conscience du lien qui unit tous les 

hommes, afin qu’avec un esprit fraternel et solidaire nous venions en aide aux nombreuses 

pauvretés et situations de misère. …                                                                           

Nous nous confions à Toi, qui brilles sur notre chemin comme un signe de salut et d’espérance, ô 

miséricordieuse, ô pieuse, ô douce Vierge Marie. Amen. 


